
DEBATS DES COMMUNES.

un loyer équivalant à $20 par année. Voilà la position de
quelques-uns de es hommes, et ainsi ils sont privés du droit
de suffrpg".

Je ne prétends pas connaître la condition des habitants
do la Colombie-Britannique aussi bien que la connaiss< nt les
repré-entants de cette pi ovince ; mais je serai fort surpris
si, vu qu'ils ont le suffrage universel, ce bill ne l'onlò e pas
à un nombre inimense d'entre eux, surtout de ceux qui tra-
vaillent, avec le foret et la mine, à ouvrir les voûteI c'ute;-
raines où la nature a enfoui -cs trésors-j, veux parlr des
mineurs.

J'ai vu un document offieiel d'un comté du Nouveau-
Brunswick qui démontre que cinq cents de ceux qui jouis-
sent du droi. de suffrage comme leurs pères et leurs giauds-
pères en jouiss.aieit, se trouvent pi ivés do ce droit.

Dans la Nouvelle-Ecos-e le nombre de ceux qui sont privés
du droit do :uffr-ge est moinidr. i les preriétaire s de
navirus y sount prive- d* o droit. Nous devons nous ruu-
peler que le suifge basé us bien, personnels est re-
connmu dans dcs dn < ý · s leill ne rerformue aucune
disposition relativemni nt aux biens personnels. En consé-
quence, ceux qui ont jusqu'ici exei cé leurs droits comme
électeurs, depuis qu'ils sont en âge, et leurs pères avant
eux, se trouveront privés de ce droit.

Il y a dans Ontarie et dans toutes les autres provinc es
de- milliers et des dizaines de milhei s de personnes aux-
quelles ce bill enlèvera le droit de suffrage et qui, par co
séquent, en vertu du parincipe posé par le député de Mu;nt-
réal-Centro (M. Curiai), ' ne méritent point d'être consi-
déiés comme des hommes." Dans Ontario et d'autres pro-
vinces, il y a peut-être les milliers de jeunes gens qui sont
actuellement en carnpagne Fons les armes, et qui seront
privés du -droit de suffrage, et des dizaines de milliers
d'autres jeunes gens qui sont prêts a se mettre en campagne,
si la chose est nécessaire.

Je suppoe qu <l dé! dd Moutréal.Cuntre e-t un ex-
cellente autorité en lait de droit, mais je n'ai pas une haute
opinion de ses connaissances ci fait d'arithmétique. Il dit,
par exemple, que tous ceux qui gagnent 81 par jour auront
le droit de voler. J'ignorais que dans la région qu'il habite
on eût une sorte particulière d'années ; mais dans Ontario
une année de 400 jours est une longue année. Même en
supposant que le bill comprenne cux qui rcçoivent un
salaire, la disposition est illusoire à $400. Le bill pourrait
être amendé de manière à les inclure ; nous discutons cette
disposition telle qu'elle est actuellement, et telle qu'elle est
sortie des mains de ses auteurs. Il n'y a peut-être pas dans
tout le pays do taux de salaire aussi commni que celui de
$2 pai jour. Quand même un individu travaillerai
tous les jours de l'année à ce salaire, il serait privé du droit
de voler ; son salaire ne s'élèverait qu'à $381 ; et celui qui
travaille à -1 par jour n'aurait naturellement pAs le droit de
voter. Ceper danit, M. l Pi ésiient, ce sont là les renseigne
ments que l'on donne au public.

Dans le Mail d'il ya un jour ou deux, sous le titre " Vont-
ils le définr- ? " l'écnvai, parlant d'un membre de cette
Chambre, demande :

Etait-il justifiable de donner à entendre quet. les habitants d'Ontario
deviendraient traîtres si sir John donnait te droit de suffrage à un plus
grand nombre d'ouvriers d'Ontario.

Lo<sque le bil propose de ) iver du droit de sulfrage des
dizaines de milliers de personnes, ce journal important a
l'audace de poser une question semblable.

Lorsque les membres de cette Chambres retourneront de-
vant leurs commettants et se trouveront en présence de cen-
taines et de milliers de ceux qui jusqu'à présent ont exercé
le droit de suffrage, mais qui en sont privés par ce bill, ou
qui en jouiraient sans ce bill, s'ils n'ont jamais rougi jusque-
là, je crois que ce fait leur fera monter le rouge de la honte
A la figure.

M. FAIRBANE R

Je n'ai pas parlé de l'île du Prince-Edouard, où chaque
homme qui paie sa journée de corvée a le droit de voter.
Le député de Montréal-Centre a pourvu à cela dans son
esprit ; il a dit :

Je suis heureux de voir que l'honorable monsieur qui vient de présen-
ter le sov.4-amendement va probablement réussir à le laire adopter, et
que le système de suffrage en vigueur depuis tant d'années dans l'Ile du
Prince-I douard va probablement être maintenu.

lie fortunée 1 Quel dommage que nous n'habitions pas une
île I _Nous devrions tous être soustraits à l'application do ce
bill ; je pouri ais alors voter avec plaisir pour sen adeption.
Quels regrets profonds et déchirants a dû éprouver ce député
loisqu'il a entendu le premier ministre dire, hier, qu'il ne
potuvait onseuir à cette exception. Mais je suppose qu'il
va néanmoins appuyer la mesure.

Le député de Montréal-Centre a terminé ses remarques
par' une excuse à la provine de Québec, et Îi lui a déclaré,
sous fornie de consolation, que l'on ne touci'erait pas à son
gouver:ement local. J'esòre, M. le Présidor.', qu'elle tirera
le plus grand parti possible de cette coOsolaton.

Je vais maintenant couper la cordelle rt hi lier le député
de Montréal-Centre.

Comme la mesure qui nous est actuellement soumise est
changée, comparée à co qu'el le était primitivement, bien que
nous ne soyons rendus qu'à l'article 3 I Comme ce iagni-
fique navire entrait dans le port, vous voyions sur le pont
une jole fille majeure et une charmante veuve ; le fils du
Céleste empire était dans la cabine, et le fi uche sauvage
était caché dans la cale. Nous avons prompt ment disposé
des daines; nous les avons mis.s à terre; nous avons
étranglé le fils du Céleste empire; nous ivoni retiré le
farouche sauvage de sa cachette, et nous avons mis à terre
ceux de ces suaVages qui n'était d'aucune utilité immédiate;
mais nous allons garder ceux des vieilles provinces. Nous
allons particulièrement garder ceux qui pourroot se rendre
utiles en rcalpant le député de Bothwell et le député de
Brant.

Nous avons de temps à autre été surpris du silence des
ministres sur ces points. J'ai lu dans un vieux volume
qu'on m'a appris à respecter, mais que l'on néglige quelque
fois, cette phrase " L'âne sauvage brait lorsqu'il a de
l'herbe, oit le bceuf mugit lorsqu'il a de la nourriture. " Vu
ce silence on est forcé de se demander si ce bill a si peu
d'amis qu'il n'y ait personne pour le défendre, s'il est " mé-
prisé dans la Chambre par ses propres amis. I Devant les
tribunaux bien administrés, lorsqu'un criminel n'a personne
pour le défendre, le ju.ge lui nomme un défenseur. Il aem-
ble qu'il seiait nîécessaire de faire cela dans le cas actuel.
Vu le mauque de défense de 11 part des ainistires, nous
sommes forcés de la chercher ailleurs, et la meilleure auto-
rité que nous ayons apis eux ce sont leurs organes.

Il y a des gens qui ne lisent pas le Mail. C'est une faute.
Il et rempli de choses drôles, qui favorisent la digestion ;
j'en ai fait l'expérience. Je vais vous en donner un ex-
emple pris dans un numéro récent. Parlant de ceux qui
s'opposent à la mesure, il dit:

Ils ont encouragé l'esprit de propagande dynamiteux sous toutes ses
formes. Ils ont en des paroles amicales pour les nihilistes. Ils ont
adopté les doctrinet de Henry George au sujet de la confiscation de
biens-fonds. Ils ont encouragé les Néo- Ecossais mécontents à se
révolter. Ils ont encouragé la U olombie-Britannique à se séparer de ha
Confédération. Ils ont poussé les colons du Manitoba à se revolter *
Le parti grit veut détruire la Confédération s'il ne peut la gou-
verner.

L'érivain donne ensuite des conseils au mimstre. Il
exprime des doutes quant à savoir si le ministre. les accep-
tera. J'ai des doutes plus sérieux que lui. Il conseille une
dissolution des Chambres, et continue :

Nous devrions passer toutes les mesures nécessaires, sacrifier tout ce
qui n'est pas essentiel aux intérdts du public, et traîner ces traîtres et
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